
MoNsEIGNEUR RAcNE-On annonce que Sa Grandeur
Monseigneur Racine, Evéque de Sherbrooke, se propose de
partir pour Rome, dans le cours du printemps. Nos voux
accompagnent Sa Grandeur.

LE " NORTHERN LIGiT. "-Le Northern .Light bàtiment
construit pour la navigation d'hiver n'a pas rencontré toutes
les espérances de cette entreprise. On a accusé d'abord le
capitaine et son équipage d'incapacité, puis- le vaisseau lui-
même, puis l'épaisseur de la glace, finalement le vapeur à
déjà été si maltraité qu'il a besoin d'urgentes réparations.

Nous devons avouer en toute humilité qu'après un long
séjour dans le Golfe et dans le bas du fleuve, nous regardons
cette navigation d'hiver, quoiqu'on en dise et fasse, comme
une chimère et une utopie de la pire espèce.

PETITrE VÉROLE.-La picote ravage toujours Montréal, où
elle semble avoir élu domicile; on dit quelle se répand dans
certaine paroisses.

LES TROIS MESSES DE NOEL.-Le Saint jour de Noël chaque
prétre a le prévilége de dire trois messes pour représenter que
le Christ est venu pour sauvei ceux qui vivaient avant la loi,
sous la loi, et enfin ceux qui vivent sous l'évangile.

L'Eglise, par ces trois messes, honore d'une manière spé-
ciale les trois naissances de Jésus-Christ. Sa génération éter-
nelle dans le sein le son Père, secondement sa naissance tem-
porelle dans le sein de Marie ; troisièmement sa naissance
spirituelle dans nos Ames.

En Espagne et au Portugal, en vertu d'une permission
spéciale de Romle, les prêtres .ont, le privilége de dire aussi
trois messes le jour des morts, le 2 novembre.

LA FAMILLE VnAUCiIIAN.--On voit souvent une famille don-
ner plusieurs prêtres à l'Eglise, mais voici une famille anglaise
qui surpasse tout ce qu'on a vu à ce sujet, dans notre pays.
La flamnille Vaughian a fourni à l'Eglise catholique d'Angle-
terre, sept prêtres, dont trois sont aujourd'hui évêques, ce
sont les évèques de Salford, Plymouth et le coadjuteur de
Sydney.

INTE.IiaANcE.-Samedi, le Dr. Finnie fut averti qu'une
personne était à l'article de la mort dans une maison située
au fond d'une cour vis-à-vis de la rue Bleury, et occupée par
John Dalton, ivrogne d'habitude. Arrivé dans ce taudis
infect, le médecin trouva la femme de Dalton morte sur un
pauvre grabat, tandis que le mari était ivre. Il parait que
ce misérable buvait depuis plusieurs jours, laissant son
épouse malade manquer du.nécessaire et privée de tous soins.
Dans la nuit de samedi, Dalton se rendit en état d'ivresse


